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LA MAYE 20 Aoúût. 

…, La France et l'Angleterre. 6 

Avens fait connaître dans notre numéro de samedi un 
u Times, dans lequel ce journal, dont on connait 
Winence en Angleterre, döclarait dans les termes les 
wiaels que son pays s'attend à une réparation de la part 
ide, pour lès faits qai se sont passós en dernier lieu à 





BYPDE L°ABONNEMENT. 
La Haye. Provinces. 
d 30 a. 


ires lignes 4, 50,timbre 
ok 10 ots. par ligne en sus. 


en 
EEN De 





& leenden, d' wltivatun dela fenille aaglaien. ‚Let arti- 
- Presse erptüttte un detgrá Ê'inrportanee de T 
ance que cette feuille est; comme on le’sait, l'organe dû 
Bt M.Moló est le chief ; “t-qu’il y à beaucoup de raisons’ 
ire-que M. Molé ne tardera peut-être pas à reprendre la 
qa'il oeeupait naguère dans les affaires publiques de son 


ki. Ole) la réponse de La Presse : 
€ faut pas se.dissimuler que la situation nese soit singu- 
ent aggravée depuis quelques jours dans les rapports de 
mebet de lAngleterre.: On a pu croire un moment que 
Je ‘bruit suscité de l'autre côté du détroit par la première 
ESslon des nouvelles de Taïti, s’apaiserait quand l’Angle- 
ivisagerait de sang-froid les événemens aecomplis ; mais 
rd’hui, il n'est plus permis de garder d'illasions à cet 
pd. Les organes les plus modérés de l'opinion publique en 
gieterre continuent avec une ténacité inouïe de soutenir que 
sterre a été grossièrement insultée , et que la France lui 
Une ample réparation. Les sectes religieuses s’agitent et le 
ame des époques les plus troublées se réveille. Ce n'est pas 
<vkand du haat de la tribune anglaise un ministre jusque- 
et pacifique signifia impêrieusement à la France 
rolt ä fadleit une ample róparation, |'opinion púbiique se ré- 
Parmi nous contre cette exigenoe, et tous les partis, toutes” 
‘Pensées se tournèrent vers le pouvoir, toút le monde lui cria 
Nous : Résistez | un désaven- serait une violation de tous 
Principes, Eh bien,:ce n'est mônie plus d'un désaveu qu'il 
ien Angleterre, et iest douteux, fort douteux qu'elle s'en 
entât aujoerd’ hui. : 
hans ces circonstances ‚ il importe plas que jamais que la 
tion soit complètement éclaircie entre les deux peuples. 
sies denx pays, la tribune parlementaire est fermóe ;' vaais 
eöriodique peut suppléer au sìlenee forcé des orateurs, 
Sl zemarquableque, ‘dans des deux-pays „la presse pório- 
© est wanime sans exception, là-bas pour exiger une ré- 
“WOR Impossible; ici, pour refuser toute réparation. La po- 
stie devient internationale, et la mission de la presse s'a- 
it à mesure que les circonstances s'empreignent d'une 
té‚plas solennelle. Nous ne l'oublierons pas, pour notre 
8 rna Le Times déclare que la folie et la violence des faibles 
‚ivent pas être la pierre d'achoppement des hommes sages 
Fadens ‚ et il émet le voeu que le règne d’ un souverain qui a 
Eré la paix comme plus gloriense que la guerre, ne soit 
t obscurci par la guerre «la plus ridicule» qui et jamais 
Sentre les hommes. Nous partageons l'avis et les vooux de 
‘Organe le plus considórable de ta presse anglaise.Mais-de 
8 côté Sont la violenceet la folie ? Sar qui.tomberait la res- 
sabilité de cette guerre ridicule, si ce qu'à Dieu ne plaise, 
Venait à éclater entre les deux peuples ? Telle est la ques- 


keton da Journal de La Raye. 21 Aoùt1S44. 


“LE JUIF ERRANT." 





SECOND VOLUME. 


La Rae Brise-Miche. 
_ CHAPITBE XV. 
_ Agricóletla Mayeux. EE 
lam ieure après oes différ ntes scè le plus profond silence réguuit dans 
mm près oes différentes scènes, le plus p éé 
Mii de la rue Brise-Miche: … Ek 
Ene Ur vacillamte passant à travers les deux carreaux d'une pörte vitrée, 
Wi quela Mayeus veillait encore, car ce sombre ré 1 
Re regevait de jour que par cette porte, ouvrant sur un passage étroit 
“Pratiqué dansles combles. : :.: … se : 
ant lit, une table, une vieille malle et une chaise,: remplissaient: 
cette diigure glacée, que deux personnes ne pouvaient 8°y asB6orr, 
ln gate place aur lelit. «> E 


gris et humide qu'une maigre Ohdhidelle éelai- 
KL en BED Ab vn Align 0 
sonlit, la figure houléversée, Ms oux 
N Pe za s’appuyant:d mainau chevet de sa couche,!pikklihait 
HÉ dede porte, prêtan: vec angoïsse, espérant à ehaqab: 
or ri de pas-d!Agricol. Ki en 
nn; 8 jenne Blle:battait violet sa figure, toujours si pêle 
mug vettlonée, tant son Émotioni ee SA quelquefois elte 
ett. earn aide dg ie hind E velle ténaità la main; 
< TIvEe dâns la soirée par la posté, é te portier 
Sar Uastable-dela Mayeur, pendant que-celfé geeen Ventre- 


4 ) Voisledodnanst ie za Saur hier. 






Ar | | plutôt qu’ uh déntimènd natiefnal gini 
Pürd’ hoi ‘nous repraduisons un article de La Presse en. 










‚ vue de Dagobert ef de sa fdinille 





f, dens’air, sans: | 


bin u rde: ettoreeg ie erheen ‚ 6 *: 
Et “On mandat Parle 4 ht dUtre land contre Agricol Baudgn; 
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teen p 4 P: 


Eb.bien! nous cherehosda sblation de cette question dans 
les publications de- la presse anglaise, nous la: cherchons avec 
calme et bonne foi, dans tes paróles des prudens et des forts, et 
nou dans tes dintribes des tiolenset des faibles, et nous.la trou- 
vons si pen, que noussommesteftés de-nous'demander sil’ An- 

reest sindèlte dans ses pláinkes, sitous ces cris d'outrages 
n'est point point là, en_un met, tne politie qui se démasque, 
ai se manifeste. Oui, quand 


sg fómk öclater tout ce va- 


mous considérons les Girconstande 


t erin 











tr vpe ' + 
AN ke 


$ emploges.gaeropteindre Mts. se, 
pouvons nous empêeher de nous demander:tpuel intérêt secret 
l'Angleterre pent avoir àsésnontrer si vivemnent blessée,.et qae!- 
le est cette comèêdie nouvelle que sa politique nous prêpare 
La presse anglaise a beaucoup déclamé; elle a fort:peu rai- 
sonné jusqu'icì sur:cette affaire. Le. Times en appelleà la pru- 
denceet à la sagesse des forts vontte la folie et la violence des 
faibles. Mais lui, que nous rangeriens à regret dans la dernière 
de ces catégories, qu'il noub dise done comment, sans partager 
avec ses confrères la violence et la folie de leur langage, il adopte 
cependant leurs conclusions? Comraent peut-il parler comme 
eux d'outrages requs, de droits méeonnus, de lois internationa- 
les violées ? Où est dónc l outrage, où est le droit dans cette dé- 
plorable affaire ? L' outrage ? Nous saâvons que l’ Angleterre porte 
haut le respect de ses agens, et qu'elle ne se décide qu'à la der- 
nière extrémité à reconnaître leurs torts les plus incontestabtes., 
C'est là une des causes les plus efficaces de la grandeur de sa po- 
litique et de son influence dans les deux mondes ; mais enfin, ce_ 
respect ne va pas jusqu'à rendre toute la nation solidaire de la 
turbulence d'un fanatique. Or, qui he reconnait, même en Án- 
gleterre, la violence nätarelle da principal héros de cette af- 
faire et son ardeur poar l'intrigue £ Qui doute, même en Angle- 
terre, qu'il aît dópassé tes bornes de ses pouvoirs, et n'ait rendu 
sa prósbate À Taïti intolérable pour nosagens? Le Times dé- 
clare qu'il tient peu compte des faits, et que les deux gouverne- 
mens ont tort de s'en préoccuper ; ais comment ne voit-il pas 
que ce sont les faits quëjustifient l'application du droitet ren- 
dent tout, à la fois la cobsduite-duicofëyd anglais inexcusable. et 
celle dé nós agens parfaitement lëgitime? Bien des circonstan- 
ces restent encore à éclaircir ; mais il yen a deux quisont mal- 
heureusement trop certaines ; laet nn côté, le soulèvement 





tre, l'itiflaence exercée par le rfiissiónnaire anglais sur cestrou-- 
bles qui ont compromis}’existence de nos représentans, Oh! säns 
ddute, si ces circonstantes n'etistaîerit fas; si l'ordre n'avait 
pas été troubló et Hehe a méconnae à Taïti; si le mis- 
siorinaire expulsé n’A été ni l'instigateur ni le drapeau du dè- 
sordre, la mesure prise contre lui pourrait être un sujet de 
plaintes, d'explications, de répârations, sì l'on veut, entre les 
deux nations; mais les jonrnaux anglaiseùx-mèmes nous ont ap- 
pris qu’il était loin d'en être ainsi. Que parle-t-on done du peu, 
d'importanee des faits? Les faits ici sont tout, puisque ce sont 
eux qui expliquent et jastifient Ì’application qui léura été faite 
des rêgles les plus certaines du âroit des gens. 

Est-ce ce droit lui-même que l'on conteste quand on se plaint 
de la violation des lois internationales ? Nous attendrons que le 


nationales aient été violées dans cette circonstance pour répon- 
dre, à cef égard, à des döclanáations qui ne se sont formulóées 
jusqu'iei qu’avec un vague insaisissable. De toutes les lois in- 


itt 
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Au bout de quelques instans Ía feune-fille entendit ouvrir doucement. une 
porte, tròs-voisine de la sienne. En ‚ 

— Enfin... le voilà { — s’dätia-t-olle,. 

En effot, Agricolentra. … . EN He 

— J'ättendais que mou pòté fûtendormi, …— dit à voix basse le forgeron 
dont la physionomie révélait plus de anriositá que d’inquiétude, — qu'est-ce 
qu'il y done, ma bonrie Mayeus? comine ta figure est altérée.… tu pleures, 
que se passe-t-il? de quel danger veuz-Lu.wsegarler ? 

—Tiens...lui dit là Mayenx, d'une vaïdiiblante en lui présentant pré- 
ci ore, une fettre oûverte, DE 









bikit: 


2 CREHEol s'approchá de la lumière of de 
dis qui sait l'intérêt fra- 


"Dh 





e personne qui wl et se faire co 


— Qu’est-ce que cela veù tdire Pr 


—Continue.…—dit virement la coutpriète, en joigaant les mains. 
Agricol reprit, n'en pouvant croire seg YOUR: Ì 


„Son chant des TRAVAILLEURS ÁFFRANOEI @ $fÖ Snortmüné; on en a trouvé plu- 
staurs exemplaires parmi les papierg d'une soctëts sacrète, dont les chefs 
viennent d'être emprusonnés, à la suitedu complotde la rue des Prouvaires... 

—Hélds— dit Pouvriëre en fondant en larmes,—maiatenant je comprends 
tout. Get homme qui ce soir espionnait en bas, à ce que disait le teinturier… 
était sans doute ui epiion qui guettaitfonasrivée. 
__—Âlloné dohe!-céfte accusation estabsurde,—s’écria Agricol,—ne te tour- 
‘tnonte pas, tià bonné Mayeux. Je ne m'oceüpe pasde politique. Mes vere ne 

respirent qüe l'amour de ’hämanité, Est-ce‚ma faute s’ils ont été trouvésdans 
les papiers dülhe doeiëté sectète P.. ike Ren f 
“Et il jeta te Tetêre gar lj Cable area dédain. … 


‚|t. —Goatiùné.. degrboe—lni AiCla Migur, continue. \,| 
mstta lvl En boa heu aen 
7 Et Agricol éofitin ARL hed 


pest is 
nt d „sans „doute 
“gon innocence sera teconnue zt ou Hi rd. mais il fera, bien de se mettre d'a- 
Bord te'plus tôt possible à Púbrí des poúrsuites… pour êchapper dà una dêten- 
“ton prboentioe de dei outrois mois, quïserait un coup terrible pour sa mère 
dontil est le seul snutien. ae dere En 
id „ Un ami sineêre qui est forcé de rester inconnu. 
Après un moment de silence, le. forgeran, haussa les épaules; sa figure se 
rasséróna, et il diten riant à la couturière ; ann Se 
…— == Rassure-toi, ma bonne Mayeuz, ces mauvais plaisans se sont trompés de 
mois.… c'est tout bonnement un poisson d'avril anticipé… en 
— Agricol.… pour T'amour du ciel, — dit la couturiëre d'une voix sup- 
plinte, — ne traite pas ceci légèrement… Crois mes pressentimens… Ecoute 


À. „A: » k rp E : 
ut. | UI e 
ENT 


, …” _à La Hayo, Zare NVidhossië 
k deirièrele Priovas, 
BUREAU POURL'A0n 
ì ____ANNONGES} 
Chez M. Van Weelde 
© spuit LaHasdld 






végaset de réparêtions nötéssairds ne sont point an leùrre, si ee 


nous comparans la petites- d 





res vontre V'antoriebóleblik par nous à Taiti j-del'au- Je: 


Times nous ait expliquê comment il entend que les lois inter - | 





ternel ue vous porteë à Agripol B Wsrsydpiant. que ce jeune et hont}. 
nête oudrier sera probablemont ard ae.(a ab ledemain.. 
—Moî!… — s°écrta Agricol, en regardant fa jenne Álle d'pn air atupéfait… 


|. chergne personne Arrêgse ar 










__ 15me Anné 


BUREAU ‘DE LA RÉD CTIùuS 


Cima 
envoyés à la direction franes de. ppt 


ternationales., la preraière, à notre avis, est celle qui interdit 
aux sujets, et surtout aux représentans d'une nation étrangère, 
d'aller troubler les autres puissances dans kexercice de lear 
autorité légitime. La seconde esticelle.qui autorise lès ponvoirs 
des états troublés par des intrigues étrangèses à so satste des 
fautears de troubles, à les jagers'ils sont siniples sujets-étran- 


„gers, à les expulser s'ilg sant revêtas d' nn carbatèke. gabtie. Or, 


ces lois, fondées sur la raison et consacróes par-tous-le 

dens de la diplomatie, ces lois, dont toutes les nations ciwilisées, 
et l'Augleterre plas qu'aucuue autre, ont toujours revendiquó 
et maintean l'applieation, ce senteslles que nos agens ont ap- 
igndes.à Talti.et,. te camwmnant les sages et les gew- 
yd Finonspoumanttiie, lear-en (airs. wa, topooehe ?. Quelle 






den, 
‚que fùt Ja gaaltté du maisstonnaire anglais „ il .n'átait gas plácé 


au-dessnsde.droit:des geris, da pèrsonne.n!élait pas plas'sacrée 


‚que celle.d'un ambassadeur. Pourqaoi:les représontans de la 


France se fussont-ils trouvós:les-mniasdiées devant-buiet forcós 
de Igigser un libre cours à sesintrigaes, guucpmproarsitetent 
leur pouvoir et legr.vie?. En pareilles citconstances, la majesté 
même de l’ambassadeur et le caractèresacré que tous les. peu- 
pies lui ont attribué leur-eussent permis de preadre à son égard 
toutes les mesures nöcessaires pour se garantir de ses machina- 
tionset pour en prévenir les suites. Tel est le droit, et‚, nous;en 
prévenons le Times, qui adjure le gouveraement de ne pas 
s'abandonner aux conseils de la folie et de la violence, la ‘folie 
ou la violence seules pourraient le móconnaitre anjourd’hgi. 

Et ce droit, il est d'une haute importance d'en maiatenir tou- 
te la rigueur, quand nous voyons leë éerivains anglais Tes plas 
modérés et les.plus sages déctarer qa'ils ex priment |’opinton et 


„Ja résolation, du peuple anglais quand ils répêtent qu'il faut une 
vgparation. Nous avons la conviction profonde, nous. aussi, 


d'exprimer l'opinion et la. résolution de la France quand naus 
disons qu'il ne faut pas de réparation. Non, en effet, il ne faut. 
pas de réparation, parce que Ja France n'a pas oülragé Î’ Angle- 
terre, parce qae les représentans de la Franée, en se, metlant à 
couvert des intrigues et des prédications turbalentes d'ùg agent 
que | Angleterre devrait dósavouer, n'ont fait qu'user di deoit 
de défeüse légitime, que les principes ‘et les usages reggs par 
toutes les nations, ont consacró dans tous les temps; il ne faut 
pas de réparation parce que la France ne doit pas de répaeg ion 
et qu'elle ne peut pas se courber devant des exigences aussi hau- 
taines qu’insoutenables. Il ne faut pas de réparation parae que 
Ja France doit mxiatenit le droit de faire respectêr gon pokwoir 


l'exempte de l'abandon dès pristeipes de.dreië desgens qa'etle a 
toujours su dèfendréjasgu, ici;-contre,Hikagfetertd.:El oe: fint 
pas de réparation, parcel Âagleterse ne-poarrait persister sans 
folie à demander. des- satisfactious qui. pe duiikoistodadend en 
droit, ni en fait. _ rene ed eel är 
La France doit les refuser et les refasera, dussènt tubes tes 
mauvaises passions qaì bouillonnent en Angleterre atteindre 
leur paroxisme, dût l'entente cordiale, qui cormeune à pafuitre 
lourde aux plus confians, en recevoir le dernier cassp‚ doa, F rân- 
ce verra si l'Angleterre s'abandonnera à la vielence:et:à-laifpiie 
des faibles, comme parle le Times, jusqu'à lui demander, par 
les armes, une satisfaction qu'elle ne doit…peint; Lin, Eraege a 
pour elle jusqa’ici, dans.ogfte affaire, tout ce qui donne la force 
morale, tout ce qui fait tne cause justeet sainte, elle a le droit, 
la-modóratiou, t'intórêt du onde civilisé. Elleattendra d'in- 
justes agressions, et, quoi qu'il arrive, elle laissera toute en- 
tièreà l'Angleterre, devant Dieu et devant les hommes, la res- 


„ponsabilitédecette guerre ridicule et nous ajouterens impossible, 


Ee mek erp Berbo ei 
cet avis… adden 
— Encore une fois: ma paovre enfänt,. zoëlà plas de dedseoigoê mon 
chant des T'ravailleurs a $té jeaprfné s il,ntost nùliement:pofitiguey et d'ail 
leurs on n'aurait pas aëfeartin-jusqu'iei… patrle-poursuiere k 
— Mais songe donc que les circonstances. ne sont plas les mêmes;… Il y 
a à peine deux jours que ce complot a été découvert ici près, rue des Prowvai- 
res Et si tes vers peut-être inconnus jusqu’ici, ont été saisis chez des per- 
sonnes arrêtées. pour cette conspiration…. il n'en faut pas daventege pbur 
te compromettre… S HE ne er RR 
— Me compromettre… des vers où je vante l'amaur.do travail efle-chari- 
té. c'est pour le coup que la justice serait une fière avengleydbedkattefors 
lui donner un chien et ua, bifa; pause éé elise ws ovarod he atau it 
— Agricol, — dit la jeune ‘fille ds de voir de forgeron plaisantst dens 
un pareil môment, — je. t'en conjure,:; éobute-mei : sans doute ta prêches, 
dans tes vers, le. saint amour du travail; mais Cu déplores douloureusement ie 
sort injuste des pauvres travailleurs voués sand espérance à toutes les waisères 
de la vie... tà prêches l'évangélique lraternité… mais ton bon et. robte-eugur 
s'indigne contre les égoïsteset les méchans.… Enfin tu hâtes de. toutelsehear 
de tes voeuz, l'affcanchissement des artisans qui, moins heureus geödiga’ont 
pas pour patron le généreux M, Hardy. Eh bien! dis, Agricol, danseres & 
de troubles, en faut-il davantage pour te compromettre vsi’ pld tem 
plaires de tes chants ont été saisis chez des personnes emeqdoshe lof …nie 
Á ces paroles sensées, chaleureuses, de cette ezectleafinewiavpedui paisait 
sa raison dans gon coeur, Agricol fit un mouwementsi i 
a sita hd oes lui dopaaike} «5 vufou* 93 â 
Le royaat ébranlé, la Mayeux contimss® Iu.rg-eot Hett 3 
— Et puisenfio, sonviens-toide Kédai Da kouscamerade atelier. 


Band lets ok hien insignifiante, a été bodorde 
— Oui lettre, da (minn lette part pa Un e, a été: teak 
ui, voe leitre,da Wis lektee. pou conopiralion;… it est resté un : vabis 

€en prison. DE: en veieerd 

— C'est vrai, ma bónne Hayeuspmas bn a bientôt reconnu, liojuêtiee de 
cette accusatida et il aété remis èn Hibertó. sue 
_ — Apeès ggois peef an moeit en Prison … et c’cst ce qu'on te.-conseiële-avec 
ralson dógtor Age ,songes-y, mon Dieu! un mois en :pris$s 
mère... PER 
Ces paroles de Îà Mayeuxfirent ane profonde impression eur 
la lettre, et-4a reltstattentvement. DEE 
Et cet homme qui a rode toute la soirée autour.de Ja ziaieen ? — reprit 
la jeune. fille, — J'en reviens toujours-là.. á steat. pae naturel. Hélas.! 
mou Dieu! quel coup pour ton père, pour ta pausze-mère qui ne gagne plus 
‘rien!… N'est-tn pas maintenant lear souteressóarge ?.. Songes-y donc ; sans 
toi, sans ton travail, que deviendraient-ils.? 

— En effet ce serait terrible, dit Agricol en jetant la lettre sur la ta- 
ble; — ce que tu me dis de Rémi est juste. IÌ était enssi innooent que mei 










BA a en! 





sal prik 


Kalf] 


“dont gous menace le Pimos ct que Îles nécessités politiques les 


plus-urgentes ne sulfiraient pas à justifier. 





vr egYoiei un dehantillon de I'wrbandtd.des journalistes de Lon- 
+ hee reprochent au gouvernement les bontésque, depuis 14 


ans, LAngleterre a eues pour laFrgnce. 
_NYOnlit dens le Morning-Chronjcie: 
é Nets serions fâchés de dire grigjane chose gei pùt porter 
frage an beiple frangais ou ke ifOnner des sujets de plainte; 
le Éit vórite nous devons dîfe qub te terrpérartent ct Tes dis- 
lesitions doses journàlistes, de ses öcrivains influens, de sesdis- 
_““ottreurs (noùs ne les honorerous pas da nom de penseurs, car 
s'ils pensaient, s'ils réfléchissaient, ils n'agiraient pas comme 
áls le font), sont loin d'être amicaux. Ils semblent qu'ils eroient 
néeessatreid’ user des piresex pressionsen parlantdel’ An gleterre; 





‘ét-lorsqiie notre presse ow notre parlement répondent 'à-ces attan. 


‘duc, iks se plaignent avec la-réhémence et là votubilité des da- 
„aes de la hälle, et mettant les poings surles hanches; ‘ils pren= 
nent ane attitude do provocation arrogante et d*insolente agres- 
“sien. Une conduite comme celle-là, jointe à In balte de papier 
{paper pellet) de leur turbulent et adolescent amirat (boyish ad- 
miral)aux actes ded’ Aubigny et Brnat à Taiti, aux intrigues 
des agens frangais dans Ìa: Mer Ronge et le golfe Persique, teur 


projetde saper notre influence politiqae, de rivaliser notre com- } 
„merce, montre bien le désir de cesser tontes relations amuicales, 


peut-être même'toute communication diplormatiqne. Après 14 


‘ans de bontds ot de sacrifices pour la France, il est pêniblede voir 


là majeure partië de la nation aussi violemment, aussi irraison- 
nablement hostile, qu'àla fin de la dernière guerre. Quoigue 
les premiers à reconnaître leur rdvolution, à prêter la main au 
mônargúe des barricades, lorsqu'il était seulet sans un allid au 


monde, quoique les premiers àatderà donner de la stabilité à 


eon trône chancelant, nous n’'arons pu nous assurer la bienveil- 
lance ni gagner l'affection du peuple frangais. Notre plus fer- 
vente prière est qud le peuple frangais puisse voir Ia folte mar- 
ehe que suivent ses éerivains et une partie de la nation ; mais 


gasqa'à ce qnè nons apercevians quelqnesignede politique plas’ 


'madérée, de sentimens plus doux et plus sátisfaïsans pour nous, 
‚ nous le rópêtóns, il ést du devoir d'un homme d' état’ prudent de 
86 préparer à tous les évdnemens, » abe 


 mmmnnd 


Le Standard blâme comme le Times, le langage tenu pan 


les missionnaires de Londres, dans la réunion dont nous avons 
parlé hier, Il leur reprache de s'immiscer, comme ils le font, 
dans les 'aflàires da pays, et de chercher, malgré leurs prótes- 
Aations' de paix, à'l'entrafner dâns.úne guerre avec la France. 

s'Bous’ ne ‘eraignons pas de déclarer, dit le Standard, 
qud le meeting d' Eseter- Hall n'exprime pas la pensée du pen- 
ple anglais, mais celle d'une classe particulière à peine unie de 


sentifent avec la majorité de la natiou, et certainement cette |. 


‘classö no convertira pas le peuple à son sentiment , en venant, 


äveg sùn earactère dissident, dieter an gouvernement ce qu'il ; 


a'à fatee dans une question de politique êtrangère aussi délicate 
Ggu'importante.. 





- TT 
‚Crest avec un vif regret qne nousannoagous quela Cour vient 
„derecevoir,la douloureuse non velle de fa mort de la'grande dn- 
Bhesse Alexandra, épouse de S. A. It. le prince Frédéric de 
Hesse, ét nièce de. notre anguste souveraïne. 
Ld Tennet 
‚LeRoi et la Reine quitterent Ja résidence demain , paar se ren- 
dre à Weimar. LL. MM. s'embarqueront à Rotterdam pour re- 
„Ananter ke Rhin. en S | 
ETE vn 

‘Nous avans annoneó d'aprês ur journal hollandais que M. 
G, 6. J.de Massów avait éló antorisb: à porter ‘Te titre de 
‘karon ; c'est ûite'erreaf, M. de Massow a été Créé baron ct ce 
titre lui est accordé poir Ini ét'sés descendans, sauf à reraplir 
les formalités preserites par différens arrêtôs royaux. 











men vn me tn a an a on nt vr vn 





me erreur: de la justice. etfgur involontaire, sans doute, n'en est pas moins 
esuelÎe.:-Mais encore ene foìa:;. on h'errêld pas an homnre sans Pentbndre: 

eer Oad'grsête d'aberd… eosnitecon diânteud, tit la: Mayeóx avec‘ arnertu- 
me ; — puis, au bout d'un mois ou deus, on lui rend 
Jeanne, des enfans qui n'ont pour. vivre qüjeso- Wait gin 
is pendant que leur seul soutien est en prison? ils ont faim, ils ont froìd 
et ils plouregt… . 
…, Ávees simples ct touchantes paroles de la Mayeux, Agricol tresenillit. 

—= Fn nioïwsensAravait… — reprit-il d'un air triste êt pensif, Et ma mè- 
re. et mon père. et. ces-deux jeunes filtes:qtii fort partie de notté famille 
dusqu'à: ée.que de. maréchal Simou ou son pére soit errìvé-à Paris... Ah! tu 


es 


BARDO 0) medgrórnoì „cette pesskbom'effraie,… K 
dy, äl.est.ai kton, sou cäracfèrd ost st 
pour toi, on cesserait pout-être les 


ple ‘Mnyeux, — si tu t'adreasais à NM, Har- 
eebimd ijd banors, qu'en Óffravit sa catitiori 
poursuites. Bn grtn Cà 


er Malkeuronscmest.M. Hardy n'est pas ies est én voyage avec le Pêro du | 


taaréchal Simon. 
Puis. après un nou 
Jeraiminar : Ô 
«vi dlais non, je ne puiseroire à cette iottre après tout, j'aime mieux atten- 
de petmeus.…b'aprbieg: moins la chance de prouver mon innocence 
„daten mis rn en aaneen, ma bonue Mayeux, qüte je soit èn 
prisotvantgne $mgois oblige de me eauher… tion travail manquera toujours à 
wma fomildes. ol entst 1 Oe he Sn 
mr édas! a. e'enbinai dit la pauvre fille, — que faire P… mon Dieu? 
que hire ?.… SEE zein zo a 


veag silence, Agricol ajouta, cherchant à surmonter ses 


mb! ion brave. père... 0 dit:Agricol, — si ce malhcur arrivait de- 
meia… quel réveil pour lui.s.qei vientde stendermiic si joyeuz! 
4 le-forgeron cacka son front danslsentnats. … - oe 
Malheari tles frayeurs dela Mayes n 
se rappellequ'à cette épaque de F'onnée: ; avant et aptès lié-complot de la 
rue des Prouvaires, un tròs-grand nombre Wegereotations ‘Préventives: curent 
Hea dans ta classé: ouvriëre par suite d'une titties f&dctión ‘contre les’ idées 
‘reikimat-à-coup, la Mayenx rompitle silence qui duteaiëdepais qnelques décon- 
Ni ine. vive vaungeur colorait ses traits, emprefuts d'âde tdéfidismble ex- 
in de contrainte, de douteur et d'espoir. 
B „len es sau vel, — s'óoeia-t-elfe. 


’Étaient pasexagérées, cur on 







Ee EN 


EE 


== ONGENRise be si belle, si bonne, qui, en te dotnaat vette Benr{et la 
Mageux ba arnutaardes Sorgereija an rénurer nveg tant de dêlicatesse sine offro. 
hlemante… cette deengiselle doit avoir un coeur giaéreuz…. il faut t'adresser… 
àetle. "aders ei 7 ze RAE el ' 
A ces mots, qi'clte seamhlait pronoucrr on fisont ur vinlent effort sar ette 

deme, deux grosses larmeraaskisend sur lesjouek dela Mayeux. 

Var Ie première fois dees Vielelle Éprournit an ressentiment de doulou- 
: tense jatonsis… une autre fomtierom; assez hearcuse paur pouvdir vanir en 
aide àeadorquatle idolâtrait, ette prime raatuee, tirpuissênte st miagrahle. 

—Ï penses-tu? — dit Agricol avee fB jad pourrait faire à cela 
tetie deusoiscile ? he 





sn liberté. et… s’ilavne 


S. Exe. le comte Cancrin, général d'infanterie ct ancien 
ministre des finances en. Russie, est arrivé à Amsterdam et 
descendu àl’Hôtel du Doelen, rue dite Doelenstraat. 

















“ THÉATRE-ROYAL-FRANCAIS. 
le „ANNA. DE f LAGRANGE. 


Alle Anna de Lagrange, quiavgitdájà obtenu ici deux succès très-brillans, 
djabord à la Cour et enqu}tg aa agnoest.donné mergredi à F'Hôtel-des-Baine, 
sive} fai : entegdre hier an Theatre Kpyat, dans uwe spirge musicale ef dramati- 
due. 

Cette jeune personne a justifié à tout égard la réputation dontelle jouit et 
qui avait précédée ici, Douée d'ane belle voiz, três-étendue, parfaitement 
jt!ste etayant cette flexibilité qui est une des premières conditions pour se pla- 
ceraurang dee chantenses hors de ligne, Milede Lagrange a, par dezcellentee 
études et par un travail persévérant, su donner à son talent, un degré-de supé- 
riorilé que peu d'artistes atteignent à un âge aussi peu avancé et qui peut 
chez elle, aller jusqu'à le perfeetign, si, sans se laisser éblauir par les ‘succès, 
mérités du reste à tant de:tijres, elle travaille constamment à épurer son 
goût et à cultiver ses snoyens naturels, 


dont ta méthode large et brillante à la fois, trouve en elle une deses plus re- 
‘marquables iaterprètes, Ri Nat op 
Comme on devait s'y attendre, le süccêsa été immense. La satiafaction du 
pêlic,manifestée par les plas chalenreux applaùdiasemens,s’est acerye à cha- 
que morcean, eta pris le caractère d'un véritable enthousiasme à la fin de la 
Polacca de Verdi. * RA 0 

Ce morceau qui permet à Mtle-dé'Eagrange dé déploger toutes ses belles 
qualités, el qu’il serait diffieile de mieux chanter, a été redemandé unanime- 
ment eta été aalué à plusieurs reprises pur les bravos longtemps répétés de 
toute la salle, 

On espère bien que Mile de La 
de'quitter la résidence. 

Le charmant etspirituel vaudeville, Zouiso ou la Réparation, três-bien 
joué par MM. Vernetet Lengeval, Munes Dorsan et Picard, a été revu avec 
beaucoup de plaisir. Nous espérons bien qu'il restera au répertoire. 


grange se fera entendre encore une fois avant 
E 


Demn 
Affaires. de Belgique. 
MÉMOIRE DU GOUVERNEMENT PEUSSIEN, NOTIFIË AU GOUVERNEMENT 
_ srLGE Le Î8 súrrer 1844. 

Par l'office que M. le ininistre des affaires étrangères de Bel- 
_giqnea adressè, sous la datedu 18 mars dernier, à l'envoyé de 
Prusse, à Bruxelles, la perspectivede la conclasion d'un traité 
de commerceet de navigation entre les étatsdel’ anion douanière 
et la Belgique se trouve, aù sìncère regret du gouvernement 
penssten, indéfiniment reculée. Les stème des droits différen- 
tiels et Iaugmentatiun des droits de dae en génêral,, objets 
qui, en dernier lieu ont si vi vereni, occupò la chambre des ra- 
_prégentans et'le gouvernement belge, semblent de nature à 
„êloigner enéore davantage l'espoir d'une entente mutnelle, pro- 

pre à rendre plus intimes les relations commerciales entre |’ Al- 

lemagneet la Belgique. ae 
Dans cet état de choses, le cabinct de Berlin ne croit. pas su- 
perflu de récapitnler la marche des négociations quiont eu lien 

à ce sujet, et d'en placer le rósultat &dús les yeux du gouverne- 

ment belge. Ce n'est qu'avce ùn profond regret qu'il se tronve 
‚dans la nécessiló de faire suivre ce rásumé, d'une communica- 
Hon, dóntil a en vain tâche de se dispenser, en faisant, à cet ef- 

fet, tous les efforts possibles auprès da cabinet de Bruxelles. 

La belgique.a adopté, à égard de Ia navigation, un système 
de droits difförentiels qai, jusqu'à présent, s'est fait valoir 
d'une double manière. Les navires belges sont soumis à un 
droit de tonnage de fr, 0,95,40 par tonneau, à-leur première 
sprtie ct pareillement à leur, ‚promière entrée pendant chaqne 
année, el an moyen de l'acquittement de ce droit, ils sont 
etempts à la sortie et à l'entrée, pour tous les autres voyages 
qu'ils effectuent dans le courant dela même anne, À compter 
du 1e janvier au dernier, dácembre. | Gers, 
contraire, à moins que dans lee ports-de leurs pays respectifs les 


‚navires belges ne soient assimilés aux navires natignanx,, sont 
souints à tn droit de fr. 2;22,6 par ‘tonnean, chaque fais qu'ils 


entrent dans un port belge. De même en Belgique, les navires 





— Ne tja-t-elle pas 


„dit: rappelez-vous „mon nom, eten, toute circonstance 
adregsez vousà moi? ’ 


ver? avoue-lui franchement ce qui t'arrive… demande-Jui sop appui. _ 

— Mais encore une fois, ma bonne Mayeux, dje veus-tu qr fa se 
== Bêönte.. jò! (hé sdbViks” qué, dans-le terpps, mon pêra ngus disait qu'il 
avait empêché un de ses amis d'aller en pris en dépe gaat nne caution 
pour lui. II te sera facile de convaindre det ede (on inhacence:… 
quelle te rendre le service de te caationnes spoed, tl mg scrble' que, tu n'an- 









_— 









rais plus rien bóraiudrg… TO 
"ÂE.. ma paútré bifant.…, defander.un tel gervice & quelga'ga…. qu'on 
ne coaùaît pas. c'est dur... En 

=— Crois-moi, Agrical, — dít triëtötite it la Mayonx;. — je ne te conseillerai 
Famiaïs tien qui putsss Wdhatser dux yeùx de qui que ce soit… et surtout… en- 
tends-tu… surtoutanx yeux de cette persondê… | ne S'agit pas dé lui desnan- 
der de.largent pour tof Wâefs dE fóu rnir né cantion,qUì (p dónne les moyena 
de conttingertdrd tra valt, dln, tie tá Famille he soit.pds 83ns resaonecgs… Crois- 
taoi, Agrirol, une telle demande 'a rien que de doble et.de di gue.deta part 
le coeur de epnbgtedend heten. eÎlë fe vóin prendra: cetfe caution, 
pourêHb, ne sdta riëin… pourkebt de der tont. Gé sara Ta vie des tiens. 

— Tu as raison, ma bonne Mayeux, — dit Agricolavec accablement et tris- 
tesse ; — pent-être vald-il wiiee ridder celta déinarche… Si cette demoiselie 
consent à me rendre ce service, ét qü'rie caution puisse en effet, me,présprver 
de la prisoi.… je \sbrdi préparé ù tout bvêremerit,… Mais on, non, — ajptita le 
forgetan en s6 levänt,— Jasdidis n'oserai 'adrgssor à cette demgisalle. De quel 
droit te fettai-je P… Qu’est-cé quê le pétit sérvico qüeje lui ai rendu auprès 
dee quejelni demunde? Pvt EEN 

_—&Crois-tu donc, Agrîcbl, qu'une ate généreuse mesure les services qu'elle 
peut reudre à ceux qu'ellea régus? Be confianèe'en moi pour ce qui est du 
C@UF… je Tie sais qu'ride pan vre éräture qui ho doît se Compargr à personne; 
je né atris rien, je ne peux rien EH bien! pourtant, je suis sûre… oui,Agricpl…… 
je suis dre. que cette demoiseltë sau-déssús de inol… Eprouvera ce que je, 
ressens dans cette circonstance;… oui, comrfië: moi, elle com prendra cp-que’ 
ta posit on ade cruel, et elle fera avbefóie, àvac bonheùr, avec recgunaissunce, 
ce que je ferais... si; hiélaù, je pouvaïs'autte éhpae que medévoagr gans ufilité.… | 

Malgré elle, Ja Mayeux prononga ceà derfiiers ‘mols avec uge expraspion 
si navrante; íl y avait guatme chose de si poiguunt dans la 9 son : 
que cette infortunge, dbscute et dédaignée, misèrable et ‘infirme,,lepant d'el-' 

le:mème avec Ädr.enue de Cardovitle, ce type resplèndissant de jeunesse, de 
beunté, d'opulérce, qu'Agricol fat inn jusqu'àur laringos; pin ant une de: 

‘ dêdes mains tie Mayeux,illui dit d'une vois atiendrie: °° 
— Coinbien tu e3 bonne! Qu'il yaen toi de nòtlésse, de bon sens, de: 


detieatesse 1. ee, 

=— Sfalheüreuscrient je ne peux que celà… condéilfer… 

— Et tes conseils soront egivis,…. mrxa bonne Máyeux; ile son ceux de l'amc 
la plusélevée quejbeonnaiÂ… Et puis, tit m’as rassnré sur cette déimarche 
en me persnadantaque le coeur de Mile Cardovitle… valait le tien 


} A ce rapprochement naïf'est sinvère, la Mayeux oublia preaque tout ce Î 


Nlle de Lagrange fait le plus grand, honneyr à cette. belle école italionno- 


Les navires étrangers, au 


Ôtrangers sont 'assujêtis à un ‚droit de pilotage pls éleve qup. 





— Sars doute. : dk 5 ï 
— Cette demoiselle, dens gahante. position, doit avoir de-brillantes gounais-. 
aanoes Ge stoere de oe ed egr debrillgnkeeggunaie. 



















les navires belges. Mais, outre ces dispositions différe 
faveur du corps des bâtimens, on restitue dans les po 
‚un dixième des droits d'entröe ct de sortie pour.463 
|-dises qui sont importées par navires nationaux, à 
Pimportation ou l'exportation sous pavillon belge f 
„déjà fyvorisée dans la loi.générale du tarif. 0 
‚| _:Un semblabla.systêmgexiste en Prusse. Les navsres 
„rine sont pas.ässimilés aux nationaux y paient le 
Hroits de port.et des antres droits qui frappent le corf 
timens. Mais en même temps un régime différentiel 7, 
par rapportaux cargaisons. Tandis qu'en Belgiqae © 
jet qui yest importé ou exporté sons pavillon ‚ne 
de l'avantage d'une restitution partielle des droits d 
de sortie, en Prusse, une ordonnance du 20 jnin 1822. 
les navires étrangers qui ne sont pas assimilés a 
prussiens, et qui entrent dans un port da pays ou en 80! 
chargement, seront soumis à un impôt particulier $ 
de « droit extraordinaire de pavillon, » lequel est à l'é 
thalers et à Ja sortied’un thaler. pour le last, -ce-quin-®8 
à la moitió, que lorsque le navire n'est pas changó 208% 
quart. 

La législation prussienne permet d’assiriler aux 
tionaux,sous le rapport des deux espòces de droits, donf 
de faire mention, les navires de tous les pays qui, de 15 
traitent tes nayires prussiens et leurs cargaisons snif 

| pied que ceux qui portent le pavillon national; mais elf 

„met pas d'affranchir du droit extraordinaire de pavilid 
vires des états dans lesquels les cargaisons de aavires 

‚sont traitées moins favorablement que celles qui y ené## 
sortent sous pavillon national, Ces dispnsitions lágalf 
pour résultat une sêrie de traités conclas entre la Prusséf 
tres gouvernemens, traités qai, fondés sur la based’ u 
procitélibérale, ont établi une parfaite assimilation des 
des parties contractantes et de leurs cargaisons. 

Par suite d'un arrangement antórienr à Vordonua 
juin 1822, les dròits extraordinaires de pavillon.n'ava 
jusqu'en 1833, été pereus sur les-navires nóerls 
Tes ports de la, Prusse, bien que, dansceux des Pays- 
vires prussiens ne fussent traitós à |’ égal des navires 
que sous le rapport-du. dróit de tonnage et non pas à l'úgël 
leurs cargaisons. Geci n'êtant qu’ ane exception tout à 
ciale, il.n’y avait ancan matif.pour l'étendre égaleme 
pavillon belge, quoique dans les ports de la Belgique % 
auparasant dans ceux des:Pays-Bas, les navires- prussi 
sent, sous le rapport du. droit de tonnage, assimilós aux @ 
nationanx, Il fallait, au contraire, aux termes de Ia lotelé 
tendant un arrangement nltérieur, placer le pavillank 
Pensse, dans. la. catégorie des pavillons non favoriss, od 
danslaqnelle, dn resto, le pavillon néerlandais est ég: 
entré peu de temps après. Nâanmoins le.gouvernement.b 
fondant sur eo qu'il avait continuê aux navâres prus 
avantages que le gouvernement des Pays-Bas leur avaitac® 
par rapport au droit de tonnage, crat, en 1834, et plus 4% 
nouveau en 1836, pouvoir demander. que, par une juste ró 
cité, les navires belges fussent admis dans les ports 
sur le pied de la nation-ha.plus favorisóe, etqne notame 
y fnasent affranchis du druit. extraordinaire de paviklor 
put être dèféró à cette demande. En-effet, si la navigatie 
vait d'autre but que l'inmportation et l'exportation des me? 
dises, il serait satisfait au principe d'une juste récipre 
Vassimilation des deux pavillons saus le rapport du 
tonnage;et des autres droits qui affectent le corps da ief 
Mais le but de la navigation étant précisóment le t 
des marchandises, et la législation prussienne n'ad 
pas le système d'une remise des draïts d'entrée.et de 
tieen faveur des eargaisons des bâtimens .nationaux, ij 
impossible d'admettre la deniande.belge, et notammen? 
franchir les naxires belges.dn droit extraordinaire de. ps? 
@tendu que c'eât été amiener un état de. choses dans leqü 

“des parties iutêressées, la Prusse, agsimilerait Ies na E 
j Fantreetileurs chargemens entièrement aax:navires.natid 
et aux chargemens de ceux-ci, tandis que l'autre boei 
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qu'elle: venait de goufTrir, tant san. Émotion fnt donce,consolante.… Cet Eg 
certaines oréatures futalement vouées à la souffrance, il est des douldf 
connues an monde, qnelquefois il est pour elles d'bhumhles et timide 
incunnues augfie-bemoindre mot de tendre affection qui les rel 
propres yeux” mrfaïsant; si ineffable pour ces puüvres étres k 
ment voués auz,‚dédains, aux duretés et an doute désolaat.de soi-méums 
— Afi Pest convenu, tù iras.… demain matin chez cette demoisell 
ce pas? — 8'écria la Mayeux renuissant à Pespoir. — Au point du 
descendrai veiller,à la.porte-de Ja me, afin.de voigs'iln'y a zien desus k 
de pouvoir t'avergir… Ke i ‚ É 
— Eanne et excellente fille. — dit Agricol de plus en plus ému. 
— ÏÌ faudra tâcher de partir avant Je réveil de ton pêre… Le quartier 
gee cette demaisaita eat si désert… que ce sera déjà preaque te cache 
‘y aller… A 
Ls ll me semble entendra la voix de mon père, — dit tout à coup Agrilg 
En effet , la chambre de la Mayeux était sì voisine de la mansarde de En 
ron, que celui-ci et la couturière , prêtant l'oreille, entendirent Dagob® 
diauit dans l'obscurité, É- 
— Agricol.. est-cê que tu dors mon gargon P. moi, mon premier soif; 
fait. la langue me dérnange en diable… : 
=i- Vas vite, Agricol, — dit la Mayeur, — ton absence pourrhit lis ug 
En tous cas ne sors pas demain.matin. avant. que je puisse te dire si 
galant chose d’inquiétant, “0 : 
— Ägricol.. tu n’es d sià, — zoprif De xt d'une voix plus f 
— Äe voici, mon pie le lapten et du cabinet de” 
yeux et eq endeant.dansla mansarde.deson père, — j'allais farmer lo’solf 
grenier que le vent agitait… de peur que le benit me to zéveillât; 
== Mergi.mon:gargon… mais ven'est pasdien-pas le:bruit qui .mm'e 
== dit gaîment Dagobert, — o'est arne fatmr esiragde de oauser.aven 
Mou pauvre gArean, oteet un fier.desacant.qn’un vieux-bonhomme de 
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n'a pas vuson fils depuis dix-huit ans! 
— Veugsta de la lumière, mou póré? … … 
Nar, aon, c'est da luxe... causonb dans:le noir… ga nie fera 
effet de te voir deinain matin, uu poisetiku jeur… ce cera comma sis 
‚nag‚serande fois... pour la proiniésb fais. : ; De 
’Mayeax u’ente” 


be porte de la chambre d'Agsidol sb. referma, la 
Ni: NM 8 geit et K B 
La paurre eréature ae jeta; tobt habillée gur són litet me Cornas 
la nuit, attendant avec angoisse que le Jour parût, afta de veitter set 
Pourtaut, maulgná des vive inquiëtudes poürld bendemain, elte’® Á 
quelguaefois aller aux rêveries d'une méleacaliemerdre, elle oonbpartit 
Aretien qu’alle venait d'avoir dans le silence:de- da nuit avec 1 é 
adnrait en secret, à ce qu'eût été cet entretiknsielle avait eweh pits 
charmes o la beanté, si alle avait été zinée comme elle airgpit” d'un 
chaste et dévoné,… Mais songeant bientôt qu'elle ne. devait:jumuis €0 
las rasiseantes doucenrs d'une passion partagée, elle twouva sa Ce 
dans tespoir d'avoir élé utile à Agricol. RD 
Au poiutdu jour, la Mayeux gerleva doncemeut et descehdit 1'escas” 
Pd 


c% 








tit bruit, afia de voir si aa dehors rien ne menagait Agricol. 


(La suite à vm prochain 








8 Asimilation aux droits de navigation et resterait en droit 
saver et‚même d'empêcher totalement la concurrence’ des 
de lapremière, en aegerdant aux chargemens que cou- 
Pavillan national des remises ou d'autres fareurs dont 
Nues, Jes marchandises ‘chargées sur des navires étranù 
Font .ee que, dans oes circónstances , le gouvernement 
SA pouvait faire, c'était-de se déclarer prêt à conclure 
ds Belgique un arrangement d'après leqnel les navires de 
deux pays seraient entièrement ássìimilés aux navires 
mes. dans les ports de l'autre, tant sous le rapport deë 
de navigation que sous celui des droits sur les marchan* 
et non moinsen ce qui concerne le cabotage. G'est cò 
Ht par une note, adressée, sous la date du 22 février 1837, 
Button belge à Berlin. Il ent la satisfaction de voir cette 
ormellenient et officiellement aceeptóe par une note du 
B d'affaires belge, en date du 24 mai 1837. A la vérité, 
pdte exprime la crainte que l'admission des navires prus- 
dans lès ports de la Belgique sur le même pied que les na- 
' He soit de rature à faire naître une concurrence très- 
Witiäble à la navigation belge: Toutefois, coritinue-t-elle, 
ui donner au cabinet de Berlin une preuve de son désir de 
rocher autant que possible de cette liberté de commerce et 
2gation , dont parle la note du 22 février, le gouverne- 
v4 ‘roi n'a pas hesité d autoriser le soussigné à accueillir 
ion ci-dessus rappelée , en faisant néanmoins excep- 
Ja pêcheet pour le commerce dusel, 
B cette déclaration, l'ouverturc des aégociations ulté- 
Basuya des retards, et ce ne fut qn’au mois d'août 1839 
hargé d'affaires belge présenta un projet de traité de 
B et de navigation entre la Belgique et la Prusse, Le 
en prussien était fort disposé à régber ses relations 
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Rdes: Pays-Bas par un traité de navigation daté du 3 juin’ 
EUtrouwait done avec ‘regret dans le projet belge différen-: 
Ìetions, ritôme au sujet de la nävigation directe entre les’ 


BNS, et surtout un manque de dispositions sur la naviga-: 
inde, qúoiqu’il eût été dans l'intérêt de la Belgique de: 
ór bur: ce point, puisqte, dans le traité entre la Prusse! 
Fáâys-Bás, on‘avait stipülê plusieurs réductions récipro-' 
droits de navigation sur le Rhin. Outre cela, le gouver- 
du roi désirait que l'assimilation du-pavillon prussten ; 
tui de la Belgique pour \'importátion de produits prus- ‘| 
Belgique, fût étendae aux casoù cette importation se’ 

ports dela mer du Nord qui, quoique n'appartenant 
Eerusse, gervent pourtant, par leur situation et par leurs: 
tions fluviales, à la plus grande partie des ótats 
débouchés naturels, par lesquels ils exportent: 
Set regoivent leurs besoins, et-qui, par consó- ! 





nt, méritent d'être assimilós en principe aux ports mêmes 
rBrusse, ce qui depuis a été pleinement rêcönnu, princrpa- 
at de la part de l’ Angleterre, 


£ Ld - 2 iet ni ig 
MT regardait la.ú vigatiop, réci, 


























raqne et les relations qui 


transit-des marchandises en génêral, ainsì que sur les 
lês-dohanières à établir pour l'importation réciprogte 
Frékandises sur le chemin de fer entre le Rhin et la Bel- 
DH alors n'était point encore achevé. Or, de pareilles 
Mons ne semblaient guêre propresà trouver leur place 
Ei traité de navigation, quì, par sa nature même, devait 
Ee des stipwlations qui touchaient les intóérêts commer- 
Es Be lont le Zollverein. Néanmoins le gonvernement prus- 
Uéclara prêt à faire de ces points l'objet d'une négocia- 
Arée, mais simaltanée, et à lesrégler d'une manière 
Ate pour la Belgique. 
Mant des points de vue ci-dessus indiqués, un contre- 
& traité de navigation fat remis au chargé d'affaires 
à Berlin, et discúté avec lui non sans espoir de succès. Le 
ment qni se manifesta bientôt dans les dispositions du 
thentent belge fat done fort inattendu. En effet, le contre- 
t pensen reposait essentiellement, et notamment sous le 
rt de Passimilation des cargaisons respeclives, sur la raême 
qe le ponvernement belge avait erpressöment acceptée 
s hotedn 24 mai 837. Malgró cela, le chârgé d'affaires re- 
Otis lä date di: 1bjanvier 1840, an mémoire aux commis- 
Prnsstens, où il dit qne le contre-projet en qriestion con- 
Sop, si on avait en vae nne simple eonvention de naviga- 
Op peu, si-des questions de donane devaient s y mêler. 
Ke SBiiue le mémoire, le traité pruposò de la part du gou- 
Sent prussien, à cause de la remise des 10 p. c. qu'il 
„—aurait dû être soumis à la législature, et il n'a pas 
Wlenir les- compensations nécessaires pour passer heu- 
tent cetta éprenve. On a done pensé à Bruxelles, qu'il 


À 


Kal 


ay: Un arrangement qu'il est dans leurs veux communs 

Her-autant que possible, d'élargir la base de la négodat. 
ive. 
Ar taut ce qui se rattache à l'établissement des rap- 
werciaux de la Belgique avec la Peusse et Î Alle- 
etarifdel'anion des dowanes, qui se traduiten ce 
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ooo 


ee fraisdu gouvernement belge 


etions. commerciales que nous anrons à.suivre avec 
ì et qui pourront sbarcher:de pair avearla négociation 


lendant, Je Mémoire proposa la conclusion d'une con- 
Wentet simplement de navigation. Dans le projet 
ìlon, qui y était joint à cet effet, l'assimilation rêcl- 
Nawihassavec.le pavillan.- national n'était proposée 
des-didiip de navigation, de sorte que la Prasse 
HS dans Tes perets les navires’belges et leurs cargaisons 
BTS Te mêthiëypie8 ae les siens, tandís que la Bel- 
WÄjter les eargaisons des nävires prus- 
ti-celtes de ses propres bätiiwents. 
iëilleure volonté du gonyernë, 


ton où elle s'étaittrou- 
‚on avait quittée en 

ioati Ke Ur qu d'accepter un 
Vigation sous des conditiens au: gilles elte ne pou- 
ela Belgique avait formetteihén: _abandon- 
A an n&gociation d'en tel traité Sr ano base 
te, jhequ'à la Éégociation simultanée d'un traité de 









gatinn avec la Belgique dans la même, ou, sì c'était pos-: | 
äns une plus grande étendue encore, qu'il nel'avait fait à 


‘nement fédéral a annoncé son intention de reinbour:er, au mois 
de janvier prochain, le capital de 5,562,000 dollars en obli- 
‘restede la dette d'ótat de l'Union, s'élevant à 22 millionsde 


dollars, sera également remboursé dans le courant de l'année 
prochaine. Les dépôts qui se trouvent dans la banque se mon- 


Enfin le projet belge, à côté 


aohent, cantehait:plusieurs propositions sur.l'importa- 


d'äprös\' sven da prince lai-même, que Joseph Bonaparte a été 


ús ‘convenable, dans l'intérêt des deux pags, pour 


„sera envoyé à toutes.” 

B H eriet A icae He pe DN BE 
Wes decomrhetee, qriiserúnt'dhkrngtes d'en faire r ob-* 
ëxcimen spécial &t' de propoter cnsuite leurs vaes sui 


pêcher Ë rte 
ak j'aì de plus éher aù Hiönde: mes affsctions de famifte; mes opinions, mon 
‘honneurmóme. Voùsditas que je suis Îa cause du mainitien de datoï qui bannit- 
Jes parens de l'emperepr, vons prétender gae:les Bfikpions du raï Joseph difié-. 


biition de niavigatioi'surles bases les plus étondues.> 


‚la négociation était, par’ dorsque je p 


commerce entre:le Zollverein et la Belgique, traité que legou- 
vernement…prussien était entièrement prêtà négocier, mais 
dont le cabinet belge voulait d’aberd faire l'objet de sérieuses 
études et de propositions ultérieures, Bans ces circonstances, 
il ne restait au gouvernement prussiën qutà désirer vivement 
que celai de Belgique se troavât bientôt en mesure de formaler 
ces propositions. ij 

En se réfórant;fei au mémoire dêtaillé que les commissaires 
prussiens ont remis à ce sujet au chargé d'affaires belge sous la 
date du 15 mars 1840, on eroit ne devoir rien ajouter, pour dé- 
montrer que ce sont les procédés du gouvernement belge 
seuls qui empêchèrent la conclasion d'un traitê de navigation, 
Mais il convient de rappeler ici que, malgré gela, le gouverne- 
ment prussien a, depuis qnelque temps, assimiló dans ses ports 
les navires belges aax navires nationaux pour ce qui concerne 
les droits ordinaires ‘de ports et les autres droits qui affectent le 
corps du bâtiment, ‘en les assujettissant-senlement aú droit ex- 
traordinaire du pavillon, en compensation de la remise de 10 
p- €, qui, dans les ports de la Belgique, est accordée aux car- 
gaisons des navires belges, mais non pas àcelles des navires 
prussiens. oe 

En abordant maintenant les négociations relatives au traité 
de commerce avec |’anion douanière, proposé par le gouverne- 
ment belge, on prouvera également que ce n'est point Ja faute 
de la Prusse ni des autres gouvernemens da Zollverein, sì ces 


négociations n'ont pas eu le rèsultat qmipau stoins:de ketpart der : 


gouvernement prussien et des autfes.mèmbres de: union doua 
nière, a été bien sincèrement dêsiré. «… . :- 
(La suite à demain.) 
Finances des Etats-Unis. 

On lit dans la Gazettede Cologne: 
Les journaux américains sont unanimes à dépeindre la situa- 
tion financière et la prospérité commerciale et sociale de tous les 
états de l'Union comme étant des plus favorables. Le gouver- 


“ 


gations 5 p.c., on est aussi gónéralement d'avis que tout le 


tent à.plusde 8 millions de dollars. 

L'êtat de New-York a fait offrir aux détenteurs des Stocks 5 
p. e. dont le montant s'élève à 21 millions de dollars, des primes 
de 2 à3 p. c. et la majeure partie des détenteurs les a accepiées. 
Ceci prouve une dbondance notable du numéraire, ce qui se fait 


également remarquer‘au marché de New-York, Suivant toutes : 


Tes probabilités nous verrons sous peu tous les ótats, qui jusqu'à 
présent avaient constamment refusé le paiement des intérêts de 
Îeurs dettes, prendre des mesures pour remplir les obligations 
qu’ils ont contractées. La Pensylvanie commence ses paiemens 
au mois de février prochain. 





‘Ee prince Napoléon-Eouis Bonaparte. 
On lit dans le Constitutionnel : je EN 
Le prince Louis-Napeléon nous adresse, au. sujet de l'article 
que nous avons publié sur le roi, Joseph, uae lettre que nousre- 


prodaisons, en regrettantque notre impertialiternous impose ce 


devoir.. i 

_ Cettelettre vent prouver deux choses? premièrement, que les 
deux échauffourées da. prince ;Leuis a'ónt pas éte désapprou- 
vées par son oncle; secondement que la conduite-du-prince ne 
méritait pas le blâme que nous avons exprimé. 

S'il était vrai que le roi Josepk aùt dpprouvò les actes de son 
neveu, nous devrions, à notre grand regret, retirer l'éloge que 
nous avons fait desa sagesse et de son intelligent patriotisme. 
Mais le prince.nous.permettra, même après avoir lu sa lettre, de 
conserver notre opinion sur le chef de sa famille. Nous savons 
tout ce qu’à là suite d'explications habilement prôsentöes, la 
bienveillance d’ un parent peut concêder sur des faits accomptis; 
mais il nous suffit, jour désintóresser complètement le roi Jo- 
seph de toute adliësion aux tentatives de son neveu, de savoir, 


très-irrité de l'échauffourée de Strasbourg, et qu'en ce qui 
tonche l'échauffourée de Boulogne, on n'a pas même osó le 


mettre danslá confidence du plan qui est, venu si ridiculement 


échouer sur la câte de Fräánce. Ee 
Quant à la coriduite du prince,nous ne voulons pas l'apprêécier 

une seconde fois ; maìs est-il besoin de dire qu’après sa lettre 

lae, nul de ceùx qui l'ont blâmèe ne.sera tenté de retirer son 


blâme? Le prince Louis est prisonnier, et noüs.désirons, plüs vi- 


Ee: 8 : jd 2 t dE ar ne H ki DES ve …ad KJ 
vément peut-être qu'aucun detenx auxquels sa triste apologte 
paraitraif plausible, que'sa captivité arrive promptement à son 
terme; c'est pour cela surtout que nous serions fâchés d'avoir à 


a | : D & 
‘discuter sa lettre, Nous regrettons, non pas pour nous, mais pour 


à lui, de la püblier: °° 
Dans ce but, des études sérieuses vont Stroe | 


… Fort'de Ham, le 10 août 1844, 
Malgré mon. désir de „rester, étranger Aytelte polmigue, je ne puis mem, 
de rópondre à,votre artjcle 7 abGt, aardi Belau A Ta fois lot ce, 


rgient complètement.des miennes, enfin vaus me prêtez des intentions que 


je n'aï jamaig eues. Il me sera fàaile de vous prokver que voùs vous êtes: 
‘trompé. en i 


 L'insurreetion de Strasbourg a eu lieu au mois d'octobra 1836. Si le gou- 


vernement avait été animé,à notre égard du sentiment de justice que vous bui . 


sui 2, aurait-il aftgadu pl k 5 
pij gd 1834, repousss les pé titions qui,dans ce but, étaient adressées aux 


s de six ans pour faire. cesser notre exil ? N’a- 


chambres? hd UN, 
Le roi Joseph, ditea-vons, a recouna les titces éolatans de la dynastie de 
Juillet; mais vous avez donc óublié la pretestatton. qu'il adressg en 1830 à Ia, 


chambre des députés! Mon oncle avait Je plus profond respect pour lexpres- | 


sion de la volonté nationale, maìs ìl voutaït que l'exercice de la souveraineté 


‘populaire fût une réalité et noù une fction. J'ai toujours partagé la même opt 


Kie chef de ma famille, trompé par les journaux gur le bat que-devait avoir 


vi i Strasbourg, fut, ilest vrai, três-irrité de cette tentative, mais 
î aat hel expliquer la pureté de mesintentions, il me rendit toute son 
affection et j'étais fier de la „mériter. Il ya environ dix-huit mois, un de mes 
amis, M. Mocquart, ayant óté le trouver à Florence, mon oncle lai exprima les 
regrets qa’il éprouvait de me savoir privé de ma liberté; cependant il lui dit en 
propres termes:« Si Louis m’avait conâé 868 projets, malgré mes soixante- 
»quinze ans, j’aurais débarquéavec Ini sur la plage de Boulogne. » 

Vous voyez done, Monsieur, que j'al dû considérer Particle que vous avez 
publié comme an nouvel exemple de cette tactique qui consiste à faire 1’étogo 
de tous les Bonaparte morts pour calomnier plus efkcacement lès Bonaparte. 


vivans. 





Qaant à la folle ambition que vous me reprochez, je conviendrai avec vous 
qu’iln’ya plusde chance en France pour des préfentiona dynastiques? il se 
rait en effet souverainement ridicnle de vouloir s’impnser à ane grande "na- 
tion, et d'érigeren droit ce qui n'est plus que le souvenir historique d'un gutse 
âge; mais sì j'ai toujours repoussé des prétentions surannées, je n'ai point re- 
noncé à mes droits de eitoyen francais, et commetel j'ai cru pouvoir, éoinme 
tout autre, désirer l'avénement de la démobratie, le retour à an'systémne plas 
national, et hasarder ma vie pour letriomphe de ceë principes, d 

Jattends de votre intpartialité l'insertinn de cette lettre, et je vous prie, 
Monsieur le rédacteur, de recevoir l'assurance de mes sentimens distingués. 

NaroLÉon-Lours Bonarínís, : 





Affreux accident au charhbonnage du Haut-riénu. 


La Gazette de Mons rend compte en ces termes d'un affreux 
malheur qui vient d'arriver à Jeinmapes, à la nouvelle machine 
à vapeur de la Société des pompes, érigóe depuis peu pour ex- 
traire les eaux des houillères : 

« Un accident terribleet que toute la surveillance possible 
n'aurait pu prévenir, vient d'arriver aa chârbonnage du Haut- 
Flénu. Une des six chaudières, partie travaillante dela poripe 
d'épnisement, de la force de 500 chevàux,a fait tout-a-coup éx- 
plosion et a occasionné les malheurs que nous ätlons rapporter. 
Cette machine, que deux coupsde piston suffisent pour attêtér, 
avait èté essayée la veille de l'aecident, en présence’ de MM. tes 
ingénieurs, à 9 atmosphères, et aucun indice n'avait pu leur 
fairesoupgonner ce qui est arrivé le lendemain, à Zatmosphères 
seulement, et sertout une heure à peine après avoir été mise en 


activité. Ni ú 


‚Un magon, eccupé à des ráparations, dn côté opposé à Îa 
chaudière qui a óclatò, a été tue raide comme frappé de la fou- 


| dre; le-mêcanicien en chef, qui se promenait au-dessus des 


chaudières,a été jeté à une distance de6à 7 mètres environ con- 
tre une porte vitrée, sans recevoir ni blessures ni contustons 
mais la vapeur, s'échappant par les vitres brisóes, alla dans une 
autre pièce, prêcipita un ouvrier, qui alla {rapper la marailte 
de son corps et retomba à terre tout contusionné. En ce moment 
le malheur eût été plus grand encore, si le mêcanicien et cet 
ouvrier, quoique étourdi, n'avaient pas eu tous deux assez de 
présence d'esprit pour courir aux pistons et arrèter Fa raachine. 

» Mais il était déjà trop tard pour préserver le chaaffeur, qai,- 
littéralement grillé, se mit à courir à travers champs da côté 
des anciennes pompes et se jeta dans l'eau où il se dóbattit én 
poussant des cris affreux, jusqu'à cequ'on vint l'en retirer pour 
Îui administrer les secours que réclamait son état. Quand on lat 
Ôta ses vêtemens, la peau vint de telle sorte qu'il ne restait sur 
son corps aucun endroit où elle ne fût enlevée. On désespère des 
jours de ce malheureux. Deux ‘autres ourriers ont encore été 
plus ou moins maltraités, mais beurs blessures n' offrent aucun 
danger. : : ‚ 

» MM. les médecins de V'établissetnent, qui s'y tiënnent von- 
stammment,ont aussitôt prêté lesecoursde leur art aux victimes, 
que la sollicitude de M. le bourgmestre de Jemmapes encoura- 
geait et que les consolations de M. le curè soutenaient dans cette 
rude épreuve. Chacun a fait son devoir et nous le répétons, 
nulle puissance humaine ne pouvait empêcher ce qui est arivó. 

» Nous nous sommes assurés de l'état de la machine, au ma- 
nomètre, et nous pouvons affrmer qu'elle n'était chauffée qu'à 
deux atmosphères.» 

Une lettre que nous recevons renferme en outre les détails. 
quiseiveat: 

„ette machine imposante, qui.fait l'admiratien des étran-. 
gers mêmes, est la plus bellede Ia Belgique. La pompe donne 
douze coups par minute et chagae coup donne 700 liäres ;-elle 
jette donc 8,400 litres d'eau par minute. En se frayant un pas- 
sage, la vapeura fait une énorme bröche de 20 pieds de long 
dans les magonneries des chaudières. Un mur qui se trouve vis- 
à-visa reu par le coup deux excavations de 4 briques de pra- 
fondeur ; un magon qui y travaillait a été tuê ou plutôt cuit sur 
place, car lorsque quelques momensaprès on Venseveliggit, 
un oavrier voulant lui retirer ses souliers, le pied s'est détaché. 
dela jambe, et le corps avec bien. peu d'effortese séráit sóparó 
en lambeaux. BA ad sen 

»Latôle intérieare de la chaudière a seule cédé ; si la tôle 
extérieure n'avait pas rósisté, rien de cette superbe usine, qui. 
sans-être achevóe a déjà coùté un million, ne serait resté, et de 
, bien grands malheurs auraient été occasionnés par les pièces 
ónormes qu'elle contient. Les deux balanciers sculs qui soat én 
fer de fonte pèsent 75,000 kilogr. ae ol 

» Les malheureux qui sont tnós,laissent chacun une femmeet 
plusieurs enfans. Le maron était des environs d'Âth:» 

Nouvältes d'afrigue. 

On lit dans le Moniteur : « Le gouvernement a regu des 
nouvelles de Tanger -än 7, sur tes faits annoncés par la dépêche 
télégraphique pabliée dans le Moniteur de jeudi. — re 

» Le 4, était arrivée la réponse que le pacha de Larache, Sid 
Bouselam, faisait au nom de l'empereur, à Poltitatrmde la 
France. Gette réponse n'étaït pas gatiefitsante,* Elle ne disnit 
rien touchant ta -dislocation des troupes marocaines rôunies sur 
notre frontière de }’ Algórie, ‘et dont le nombre allait s’augmen- 
‘ter par Varrivée du: prince hérêditaire, Sidi Mohammed, avec 
un corps de troupes de 20 à 25,000 hommes. Elle renou velait Ja 
promesse d'une punition exemplaire: des chefs marocains, éôfz- 
pables d'agression sur notre territoire, mais en la subordonnant 
au rappel de M. le maréchal Bageaud. Enfin-la partie de eette 
lettrerelativeà Abd-el-Kader, paraissait, à la vérité, plassatis- 
faisante quece que nous avions obtenu jaagm'alors ; wals la 
rédaction en était vague, obscure, embaerassée, pleiae de res- 
trictions. en a ad 

»S. A. R. Mgr. le prince de Joinrilje gt ML de Kion, chargé 
d'affaires du roi, n'ont pa regarder oge acceptable cette ré- 
ponse, qaì semblajt n'avoir d'autrebt que degagner du temps, 

»S. Á. R., conformément reren da gouvernement 
du roi, se décidaà attaquerlesfartificationsde Tanger. —_ 

_» Voici les faits qui résaltent des rapports adressés à M. \'aurie:, 
ral ministre delamarine: k ve 
» Lemardig, vers huit heures el demic du matin, 'escadre appdE- 
dres du prince, embossêe sous les murs de Tanger, a ouvert SOR 
feu aux crisde: Vive le Roi | En one heure, le fey de ernie od 
éteint, les batteries ont étú dèmantelées et les pièces.démontées. 

De notre côté, la perte a été peu considerable. 

»Malgrê les diffienltés de ta localitó, l'escadre est venue 
prendre son poste d'ergbossage avec un plein saeces. Le vais- 
seau le Suffrex, monté par le prince, a porté son mouillage par 
six brasses et demie, fond de roche, au poste le plus rapproché 


des batteries ennemies. C'était celui que s'était réserve l’'ami- 
ral. : 


» Le fes, ouvert à huit heures et demie, n'a entièrement cessó 


que vers onze heures. II s'est continué pendant tout ce temps 
„avec une ardeur quin'a pas exclu ua instant le calme et la pré- 
_eision nécessaires pour le @r. C'est àcette justesse dansle tir, 
‚ autantqn'á la situation chefsie parle prince, que doit être at- 
tribuée la rapidité du succèsobtena. ‚ 

» L'exeniple donné par: le Suffren a été imité par chacun des 
bätimens de l'escadre, Partout, dans cette circonstance, offi- 
ciers, marins et soldats ont rivalisé d'ardeur et de sang-froid. 

‚ » La résistance a-été plus vigoureuse qu'on ne le pensait gé- 
néralement ; plusieurs pièces des remparts n'ont cessé leur feu 
qu'aprés avoir êté brisées par nos boalets. 


» M. Hay est arrivé pendant l'action sur le Vésuvius, venant 


de Mogador. Le soir, il s'estrendu auprès deS. A. R. Mgr. le 
prince de Jainville, qui s'est entretenu avec lui. 

»La division espagnole, un vaisseau anglais et une frégate 

__anglaise, des bâtimensde giterre sarde, suédois et américain, 
assistaient à cette brillante journée. 

» D'après lesdispositions mises à exécution dans la jonrnée 
du 7, Fescadre devait être, dès le lendemain, en mesure de re- 
prendre la mer. » eee 

Le. Heraldo, publië le 12 à Madrid, nousapporte quelques nou- 

‚ veaux:detailssur lV'attaque de Tanger. — 

Il paraîtrait, d'après ce journal, que le prince, qui avait sus- 
pendu son projet d'attaque sur les fausses espérances données 
par M. Drummond-Hay , ayant été informé que le sultan faisait 
approcher à la fois des tronpes de Tanger et de la frontière de 
Maroc, s'était décidé à agir énergiquement, sans doute en con- 
formité des instractions de son gouvernement. 

Dans la matinéedu 6 on remarqua qnel'escadre frangaises’ é- 
tait concentrée dans les parages les plus iinmédiats de Tanger 

et qne sept navires à vapeur étaient prêts à manceuvrer. Á six 
heures du matin, deax d'entre eux remorquaient un nombre 
égat de vaisseanx de ligne, et les plagaïientâ coarte portée du 

* canon de la place, sans rencontrer la moindre rösistance ; un de 
ces vaisseaux était monté par le prince de Joinville. La frégate 

da Belle- Poule, le brick \’ Argus et un autre se placèrent égale- 
‘ment à courte distance des batteries ennemies coristruites entre 
la place et fa tour Blanquilla. 

Á huit heures et on quart, le fen fat ouvert contre la place 
par le vaisseau amiral le Suffren ; il y fut répondu immêdiate- 
„ment par une décharge de mitraille de toutes les batteries de 
Penceinte qui pouvaient le faire ; mais le feu de l'escadre fran- 


gaise fut si bien nourri et si bin: dirigé, que dans un bref-dêlai 
presque tontes les batteries'des Maures farent démontées, sur- | 


tout celle de la porte du fort de la Alcazaba. : 
_ Un troisième vaisseau frangais, tenw en réserve, fut remorquê 
et cunduit par un vapeur à la place convenable pour inutiliser 
Ja batterie dite du Renégat, dont les feux incommodaient, en les 
“battant par la proue, les navires engagés les premiers. Un va- 
‚peur dirigeait. en même temps une batterie de-fusêes, tändis que 


les antres tenaïtenit en observation et én alärme tout le reste de. 


gettegrande plage par leurs mouvemens’ éontinuels, Les chefs 
xhontraïent, darant tout ce temps, une grande expérience et une 
hardiesse sans pareille. HAR 
‚Le résultat # étédedéimonter presqu'entièrement toutes les 
batteries des Maures, nombreuses mais mal servies, avec perte 
de 25 hommes morts ou blessés du côté des F rangais, et quelques 
légères avaries dans les flanos des navires exposós au feu, sur- 
tout da natire F Argus qui \'était plus que les aatres. La perte 
des Maures dans les batteries a été considerable, à ceque dit une 
Jettre-écrite du Bord d'un navire espagnolen vuede Tanger. 
-cbes:tseadres.des autres nations demeurèrent simples specta- 
trioes-da:cambat. Ala tombèe dela nuit, Tes bâtimens frangais 
mirent-à la:voile pour Cadix, où ils arrivèrent le 6, avec l'inten- 
tion de reposer et de réparer ‘leurs-avaries. D'après cequel’on 
berivait, sII.n'est point fait une réponse explicite aux rócla- 
mations dela Fraánce, le princede Joinville doit eontinuer les 
hostilités contre les ports de Mogador, Salé, Larache ct autres 
du littoral, sans effectuer aucun débargqwement et sans s'emparer 
d'aucun point. NS he 
* ‘On entendait la cänonnade de Tanger, de Cadix et d'’Algösi- 
PEBE Bn en Wrs ir Â ca : 
On assere que:la frégatek vapeur Fa Belle- Poule a assez souf- 
fert, et quel'êquipage fut sauvé par les“haloupes des autres na- 
vires.'À une demie-lieue dela place, 12600 Bédouins atten- 
daient ledébarquement des troupes frangaises ; mais il n'a pas 
eu lieu dans toute la journée d’hier, M. Hay est arrivé à Gibral- 
tarà 11 heuresdela nuit du 5au 6, surle navire à vapeur de 
guerre anglais, le Vesuvius. 
‚ ‘Voigì, la note officielle des narires qui sont présens en ce 
moment dans le dètroit de Gibraltar : 
_ Frangais : 3 vaisseaux , 1 frégate, 2 bricks, 9 vapeurs. . 
‚ Anglais : 1 vaisseau, 1 frégate, Ì vapeur. ....... 
… Espagnols : 1 frégate, 1 corvette, 2 bricks, 1 goëlette, 1 
VAPEUP. … see RN 
„„Danois: 1 vapeur. ,.... ese een eee 
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‚Äreigjenins : Ì frógate. .... 

Suédots ;1 corvette. ............. 
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Bn En ‚28 | 
“On a rega à: Toulon des nuuvelles-directes d'Oran jäsqu'an 
10 août. Le maréchal Bugeaud se Jaissait arrêter par des négo- 
ciâtibfis qui traînaient en longuêtr.“tEe colonel Foy venait de 


f ' Total …. 


pattir d’Oran pour le réjoindre. On sd Äemandait s’il lui portait ' 


Férdre d'agir. Legönéral Korté, atrivé le 8 d'Alger pour- 

Eidre le commandement de la ca valerië du corps expêdition- 
naire, &st parti'le 9 pour la frontière de Maroc. Les expêditions 
de vivresgontinuaient sar Ghazaouat , où Hon disait quc le ma- 
réchal reaitle 10 août pour les prendre, 

Sil'on’% fráp jorte cependant à des nouvelles postérieures, 
arrivées à Toul 13 août, les hostilités auraient également 
cominencó entrel$ iaréchalBugeaud et les tronpes marocaines. 


a 





f on . 8 Ar Paris, 18 août. 
_L'écôle polytechnique est licenciée. 
Oa’ lit dans le Moniteur: « Sur lerafiport de notre ministre- 












secrétaire-d'état att département de la marine et des colonies, 
chargé par interim du ministèrede la guerre ; 

Considérant tes actes de désobéissance et. de désordre qui ont 
eu lieu recemment dans I'Eeole Polytechnique; 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. ler L'Ecole Polytechnique est licenciëe, 

Art; 2, Les chefs, administrateurs, professeurs, examinateurs 
et employés de l'Ecole, conservent leurs litres et traitemens. ‚ 

Art. 3. Une ordonnance ultórieure règlera la réorgauisation 
de l'Ecole. » 

— Ce matin on prêtend que le prince de Joinville, avant de 


commencer ses opérations, avait expèdië le 6 août.des dèpêches 


au maréchal Bugeaud, paur le prévenir qu'il alfait commencer 
le bombardement. On prétend que le maréchal, au regu de 
cette dépêche, c'est-à-dire le 9 ou le 10, a dû s'avancer sur Fez 
et s'emparer de cette ville. Le bruit s'est même répanda qu'il 
aurait été attaqué le 7 ou le 8 par les Marocaias, et qu'’après les 
avoir encore une foig,mis en déroute, il aurait commencé à 
s'avancer dans l'intérieur du pays, sans attendre les dépêches 
du prince de Joinvitle. 

— Les journaux ministériels du matin n’ayant point confir- 
mé Fes nouvelles répandues hier soir sur l'occupation de Tan- 
ger,.et‚la protestation da, consul, le 3 p. c. a remonité à Tortont 
de 81-50, cours de fermetured’hier, à 81-80; sans doute, on au- 
rait reinonté plus:hantei-ces mêmes journaux avaient dèmenti 
la nouvelle, maisdeungilence.taisse des doutes qui ne sont pas 
encoredissipés. … … …: BD 

Nouvelles diverses. 
‚On éerit de Vienne,'12 août: 

S. M. le roi de Prusse qui a fait en 17 heures lelong voyage 
d'Ischl à Linz et de lä ici par le bateau à vapeur Louis, est ar- 
rivó hier à 10 heures da soir et descenda à l'hôtel de son minis- 
tre, M. le lieutenant-général baron de Canitz, qui a accom- 
p\gné son auguste zabre d’Ischt ici. Aussitôt après son arrivée 
à l'hôtel dela légatior’de Prusse, S; M: a été complimentóée au 
nom de l'empereur pár S. Exc. le grand-maréchal de la cour, 
comte de Goëss, ainsi que par S. A. le prince Gustave de Hohen- 
lohe-Langenburg, lieùtenant-feldmaréchal et vice-président de 
la cour aulique de guerre. : 

Ce matin, V'empereitts’est rendu de Schoenbrunn à la ville 
pour faire visite au roïde Prusse. Bientôt après, ce monarque 
est venu à Scheenbrauna ponr rendre visite à LL. MM. l’empe- 
reur, l'impératrice et Fimpératrice-rère, ainsi qu’aux autres 
membres de la famille impériale qui sont ici, Le roi a dîné avec 
la famille inipóriale dans le château que S. M. habitera pendant 
letrop court séjour qu'il fera parmi nous. 

_Cesoirona donné en I'honneur de l’auguste hôte une repré- 
sentation au thâtre de Sehoënbrann. 
‚S.A.S. Te prince-chantelier de Metternich est arrivé d’Ischl 
tel ce soar, ik Ne 

— M. le comte de Nesselrode à visité, avant de se rendre à 
Brighton, tous les. principaux personnages politiques, qui lui 
ont offert des fôtes- Le ministre wusse séjournera quelque temps 
en Angleterre. Il expédie ses plis diplomatiques par des cour- 
riers particuliers à Stb,Póôtersbourg. M: de Nesselrodea un se- 
cróétariat complef avecbai.: …: B Ë 

— On écrit de Berlin,:le 12 août : 

M. Mahler, rinistre'de la justice, a obtenu un congé de sìx 
mois. Il sera remplacé par M. Ruppenthal. On dit même que M. 
Muhler ne reprendra plus ses fonctions, et que le ministère de 
la justice sera réorgantsá dès le ler octobre. 

— M. Ayilang ex-umimistre::des finances du cabinet Lopez, 
vient de mouriren Espagne. « 

— On écrit dé Liége; la 16 août: Pour peu que les pluies 
continuent encore, noas ne tarderons pas à être témoins d’une 
nouvelle inondation, semblable á celle quia porté, au mois de 
mars dernier, l'effroi:dans quelques quartiers de la ville, La 
Meuse depuis trois jouts, n'a cessó de croître au point qu'elle a 
déjà presque submergé |’ Ile Colette, en face de Ste- Veronique. 
Qa'elle monte encore de quelqúes pieds, le quai d'Avroy 
présentera le même spectacle qu'il y a six mois. [lest dóplorable 
qu'on n'ait pas encore ‘songé sêrieusement à prévenir les dan- 
gers qui nous menacent de nouvean. 

_— On écrit d' Aix-la-Chapelle, 15 août: 

Par suite de la pluie abandante et continuelled’hier, le che- 
min de fer s'ést trouvé encombré d’ane telle quantité de terre, 
entre les deux tunnels da boisd’ Aix-la-Chapelle, que la marche 
des convois en a été interrompue. Ge n'est que vers ouze heures 
da matin que le railwdij a été assez, déblayó pour que les con vois 
pussent passer. Celui de6 heures { du ‘matin d’ Aix pour Liége, 
et celui de 9h.t n'ont pas pu partir, ron plas.quedeux convois de 
marchandises. Tous lesautres départs ont eu lieu comme à l'or - 
dinaire. N À 

—UÚn Frangais qui demeure à Londres s'est prósentó devant 
le tribunal des aldermen, pour demander l’autorisation de faire 
afrêter Louis-Philippè, quand il viendra en Angleterre, comme 
lui devant 6;000 Liv; sag! (450,000 fr.) Voici les dótails donnés 
parle Sun; oe sbar Bld wd 

«Un homme épais, assez âgé, et ayant tout l'air d'un wmili- 
taire, répondant au nonssde Bachoz Hilton, est amené devant sir 
J, Pirie; il déclare être Frangais, et il procède à là lecture de- 
vant ['alderman. d’aas espèce de discours éerit, Il commence 
par dire qu'ilest parfgitement conna du gouvernement fran- 
gais et de \'ambassade de France. En France il était, dit-il, en 


1830, colonel du 65° régiment de ligne; il a recruté àses dópens 


et, payó.de. ses deniers les deux rógimens dits volontaires de la 


charte, et d'autre manière encoteil a contribué au renversement : 


dé Charles X et à l'établissement de Louis-Philippe sur le trône 
de Frânte. Pär cette raison, Lóuis-Philippe est devenu son dé- 
biteur d'une. somme, de 6,000.tiy. st. Louis-Philippe sait, très- 
bien‘gú'i} l'a aidò à monter sur letrône; il l'a d'abord reconnu; 
mais plus tard, lorsqu'il s"est vu solidement établi, il a oubliës 
réclamation, et lorsqg'il a insisté, on l'a banni. ORN 


» L'alderman Pirie. — Je vous dispense de lire la suite ‘de | 


votre mêmoire ; dites en peu de mats ce que vous voulez. 

» M. Buchoz Hilton. — Ce queje veux, c'èst un mandat à leffet 
d'apprêhender au corps Louis-Philippe, augsitdt qu'il débar- 
queraen Ángleterre, pour dette d’honneurs’élesant à 6,000 1. st. 

» L'aldermán Pirie. —Le:roi des Frangais ne viendra que dans 
un mois ; máis nous ne potitons nous mêler de cette affaire ; il 
faut vous pourvoïr &iprès d'un tribunal civil. 

»M. Hilton qaista. Ja.apdlesew disandseu’ il consultera le magis- 
krat. » le EE nt 
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La direction des Archives historiques "5 
mettreen venteun magnifique volume de I’ Annuoët sg 
phique des souverains , des chefs et membres des mats 
cières , des familles nobles ou distinguées et principes: 
hommes d'état, de quarre,de science, des diverses natiof 
ouvrage est lé pltts-complet qui ait paru en Europé: 
du volume, grand raisin, qui contient 300 nouvel 
est de 75 francs. — La souscription pour 6 volamé 
francs. — Le prix doit être envoyé avec la demande 


plaires, port franc, au directeur des Archives , rue 
95, à Paris. | 





T'héûtre-Royal-Francais-$ 
Jeudi 22 août. — (Représentation No 41.) …À 
LA PART DU DIABLE 
Opéra-comique en trois actes, paroles de M. Scribe , musique £ 
AMBROISE OU VOILA MA JOURNÉE 
Opéra comique en un acte , paroles de Monval , musique de 8 
Ordre du spectacle : 1. dmbroise. 2. La Part du Miab 
On commencera-d SEPT heures. vd 











„Âu premier jour: Guido et Ginévra » grand opéra Á d 
Pindisposition de Mlle Planterre. te at Er: 

















CHALES CACHENIRES if 
ET CARRÈS, À 


‚KH. van Weerden & C°. , Zoogstragfijë 
viennent de recevoir un assortiment complet def 
Cachemtres Longs & Carrés , dessins les plus nouve 
prix très-avantageuk. ig 

Leur magasin est continuellement assorti en toùtes sortes de SO 
LYON, JACONATS, MOUSSELINE LAINE, BARÈGES, BA: 
GRENOLINE, POPULINE, GANTS, RUBANS, vraies DENTELLES, 
divers articles confectionnées tale que MANTELETS , ECHARPE 





















A LA VIEILLE , etc. „ ete. et 
Vu la saison avancée les Dames trouveront une grand avantage ’5g 
prix des susdits articles. i ’ f …… 


MAGNUS MORIS, Optici 
avantageusensent Connu par ses capacités à confectionner des 
pour la conservation dé la vue de tout âge, vient d’arriver en cetté 
où de nombreuses commandes le feront séjourner pendant que! 
Ilest à consulter tous les jours à [Hôtel Toezast, Kleine Groenmark 


La CRÉOSOTE-BILLARD contre les (j 


MAUX DE DEN T$ 


enlòve à l'instant la douleur de dents la plus vive , et guérit la carie 
gâtées ; 2 fr. le flacon avec l'instruction. Pharmaciens dépositaires: 
coiffeur, Place Royale, à La Haye; Cerisier, confist. , Warmoesstrdú 
Amsterdam; Welsch , marchand de galanteries, vis-h-vis le Lit 
Bois-le-Duc ; Goörbergh ‚pl, à Bréda; Schultze, ph. à Gorkum 





Kelder, Breedstraükh-Lotde:; Bosel Vorstmaan , ph. à Rotterdam, EilR 
Obelt,à Leeuwarden. ij kk EN 
Cours des Fonds Publies. # 


Bourse d Amsterdam du 19 Acât. :J 


| CODES 


17août. | CY 
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\Dito des Indes „ 
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Différéntes ventes en intégrales qui se spût effectuées à la bourst 
Aéchir ce fonds à 6038; meid” ersqies plus (ár se pen gk 
d’acheteurs „le marché a acquis plusde fermeté et le corrs des 
est res{é plus haut que celui d’hier. Les âffairés dans le 23 p. a. 
anciens étaient très-étendues. Les autres fonds hollandais n'ont su 
aucune variation. 

Les actions de la Société de Comrherce étatent également plns df 

Les espagnols qui étaient sans affaires , n'ont pas varié. ‚7 

Les portugais étaient fort demandés et sont restés 3 p. c. au-dessë# 
cours d’hier. 

Cours de l'arg.: prêt à garantie 39/0: prol.3t 0/,; escompte 

Derniers pris à 5 heures » 23 o/o 61; Hol. bp.c. 9911 à2s 
Commerce 144} à 3 ; Ardoins 204. nk +4 

eit} Bourse d’ Annies de 19 Aodt. … 

Kétalliques, 5 0/, », — Naplesy'B / ». — Ardoins, 5. /oÂ 
‚Dette différée ancien, ». — Passyfe-S Yo». — Lots de Hesse, 67, 
aprês la Bourse (22 heures). Axdûfas, éans varigtión. — Coupons 

…_…— …_ Bounge de Londres du, 13 Ao 

30/, Cons. 98 2,7. 2} °/o Holl, 612, £— 50/, 100 2 101. — 
Emp.) ». — 4o/o id. ». — Eep. 5%/, 22 3, £. — Id. 30/0 33 4, 2, oP 
433,44 3. — Id. tooiiv. 50/o ». — Russes, ». 5 

tn Bourse de Vienne du 12 Actkf: 
ie jn 5 01102. — Dito, 49/, 100}. — Dita, 3 "fo $Ì 
de 1834, 150. — Acttons de la Banque 1604. vas ek 
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LA HAYE, chez Léopold Leebenberg, Lage Mie” | 
Dèpòt-général à Amsterdam chez M. Scuoonsvgrr. se 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Berg Smoncr, 00e 


